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l'orthopédie. Il fonda en 1779 à Orbe le célèbre éta
blissement de l'Abbaye pour le traitement des diffor
mités. Sa méthode est encore en grand honneur. Nous 
empruntons au substantiel travail de M. le D r Perret, 
„Contribution à l'étude du pied bot congénital'' (Lau
sanne 1896, imprimerie Corbaz, in-12, 62 pages) les 
lignes suivantes sur l'historique de l'orthopédie dans 
le canton de Vaud : 

„L'orthopédie non sanglante pourrait à bon droit 
s'appeler Vorthopédie vaudoise. En effet, le fondateur 
de celle-ci, Venel, docteur en médecine, qui pratiquait 
à Orbe, canton de Vaud, de 1768 à 1791, était appelé 
par Bouvier lui-même „le pere de l'orthopédie". On 
venait chez Venel non seulement du Pays de Vaud, 
mais de toute la Suisse, voire de France et d'Allemagne. 
Venel traitait les pieds bots par les manipulations, le 
massage et le sabot qui porte son nom. La méthode 
se transmit par la tradition plutôt que par ses écrits. 
Venel, en effet, n'a publié qu'une brochure, parue en i 
1788 : „Description de plusieurs nouveaux moyens ' 
mécaniques propres à prévenir, borner et même corri- j 
ger, dans certains cas, les courbes latérales et la torsion ! 
de l'épine du dos". Il a laissé, en outre, en manuscrit, 
le commencement d'un travail intitulé: „Notice sur • 
le traitement des difformités osseuses", ainsi qu'une ! 
centaine de dessins à la plume, fort bien exécutés, l 

de pieds bots, genoux cagneux, genoux fléchis. Ces 
matériaux sont la propriété de M. Henri Martin, qui, 
nous l'espérons, les livrera un jour à la publicité." 

Le neveu de Venel, le D1 Pierre-Frédéric Jaccard, i 
lui succéda dans la direction de son établissement | 
orthopédique qu'il transporta à Aubonne, où il mourut I 
en 1820 le 30 janvier. Jaccard eut trois élèves: Louis 
dTvernois, qui écrivit un essai sur Ja torsion des pieds | 
(pieds bots) et sur le meilleur moyen de les guérir ' 
(Paris 1817); Mellet, qui a publié un „Manuel pratique i 
d'orthopédie" (Paris 1844); Antoine Martin, de Genève | 
(né en 1794, mort 1862), gendre de Jaccard et pere de , 
M. H. Martin. Ce dernier est le fondateur et le directeur de j 
l'Hospice orthopédique de la Suisse romande à Lausanne. | 

Œuvres de Venel: „Nouveaux secours pour les 
corps arrêtés dans l'œsophage". Lausanne 1769, in-8°. 

„Essai sur la santé et sur l'éducation médicinale 
des filles destinées au mariage". Yverdon 1776, in-8°. 

„Précis d'instructions pour les sages-femmes". 
Yverdon 1778, in-8°. 

Biographie par J. de la Harpe, „Revue suisse" III, 
page 393. Lausanne 1840. 

Le D r Viridet, médecin à Morges, a publié une 
„Dissertation sur les vapeurs qui nous arrivent" par 
le D r V. (Yverdon 1726, chez Jean-Jacques Guénath, 
in-8°, 123 pages). 

On y trouve la description de maladies nerveuses, 
d'hystéries et des vapeurs „qui viennent de la ténuité 
des esprits." 

Viridet paraît avoir acquis de la réputation par le 
traitement des affections nerveuses. Madame de Warens 
(alors à Vevey) le consultait en vue de son équipée 
à Amphion. 

Viridet pratiquait souvent des autopsies. Une fois, 
dit-il, il trouva „dans l'enveloppe du cœur, une livre 
et demie de lait avec la grosseur d'un petit œuf de 
caille bien brisé, à la manière du fromage mou". 

Viridet décrit des fièvres double-tierce, avec grosse 
rate, et relate une épidémie de fièvre maligne en 1706. 
Le vin de la Côte lui paraît le meilleur pour la con
servation et le rétablissement de la santé. 

Viridet nous apprend qu'il eut des consultations 
avec Bayle, chirurgien devions ; Daple, médecin fort 
habile du château de Lausanne ; Pache de Saint-Preix, 
médecin judicieux; Ardin, chirurgien habile à Gingins, 
et Pazzi, médecin à Yverdon. 

Chatelanat, Béat-Joseph, né en 1725, docteur de la 
Faculté de Montpellier, physicien de la ville de Payerne 
en 1751, médecin de Moudon en 1757, était probable
ment le neveu du chirurgien François Chatelanat 
(Moudon 1678 à 1689). C'était un médecin de mérite, 
et Tissot le proposa à l'empereur Joseph II, qui 
cherchait un médecin pour son fils. Chatelanat, pour 
motifs de famille, déclina l'appel très honorable qui 
lui fut fait. Il termina en 1779 sa carrière médicale 
à Yverdon où il pratiquait depuis 1765. 

Vicat, Philippe-Rodolphe, né en 1720, médecin de 
Payerne, mort à Lausanne en 1783. Ce médecin érudit 
a publié les ouvrages suivants : 

1° „Dissertatio dietico-medica, de facultate cor
poris locomotiva exercenda". Bale 1765, in-4°. 

2° „Mémoire sur la plique polonaise". Lausanne 
1775, in-8°. 

3° „Histoire des plantes vénéneuses de la Suisse". 
Yverdon 1776, in-8°, avec planches. 

4° „Matières médicales", extraits de l'ouvrage de 
Haller „Stirpium indigenarum Helvetise historia". Berne 
1776. 

5° „Supplément au dictionnaire raisonné universel 
d'histoire naturelle de Valmont de Bomare". Lausanne 
1778, in-8°. 

6° „Delectus observationum practicarum ex diario 
clinico depromptarum". Berne 1780, in-8°. 

7° „Observations et dissertations de médecine pra
tique", traduits du latin de A. Tissot. Lausanne 1780, 
2 vol. in-12. 


